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malgré tout engagée Pour su-
perviser et gérer l'équiPe. Par
rapport à un client classique.
le côopérateur bénéficierait de
rabais lors de ses achats et
pourrait bien entendu avoir
son mot à dire sur ia gouver-
nance de 1'enseigne.

Encore des étaPes
Au niveau de la marchandi-

se, f idée est de favoriser autant
que possible (sans êlre exclusif;
un assorliment local. bio et en
vïac que ce soit dans l'alimen-
taire. 1es cosmétiques ou 1es

produits d'entreüen. Et ce à des
pri-x accessibles, même si 1e lait
de devoir salarier une Personne
ne permettra Pas de ProPoser
des prix aussi bas que si l'éPice-
rie était gérée uniquement Par
des coopérateurs bénévo1es.

<<I1 ne s'agira en aucun cas
d'une épicerie de luxe. L'obiec-

tif est d'o{frir une alternative à
1a grande distribution Pour
tout un chacun, de tisser un
lien plus direct entre consom-
mateurs et Producteurs, 1e toii:
sans faire concurrence at'l.\ Pe-
tits commerces de la Place".
souligne Saralina Thiévent.
qui sàit de cluoi elle Parle Puis-
clu'elle s occupe de la Promo-
tion des produits régionaux au
sein du Parc Chasseral.

Quelques étaPes devront en-
core être franchies avant qtle
cette épicerie d'url nouveau
qenre deüenne reali:e. A com-
il"n.", prt réunir les fonds ne-
cessaires pour les invesüsse-
ments de déPart (une aclion de
financement ParriciPatif sera
menée cet été) et dénicher des
locar;-x. Si tout se Passe comme
prél'r-r, l'enseigne Pourrait ou-
wir ses portes avant la fin de
1'année. cÉLINE Lo Rlcco csÂtrutntcès à la marchandise estampil-

lée autant que possible bio, lo-
cale et éthic1ue.

Ce concept, importé des
États-Unis et qui vise à propo-
ser une alternative à la grande
distribution, à favoriser l'accès
à des produits de qualité et à
rapprocher consommateurs et
producteurs en évacuant 1e

profit comme but premier, fait
peu à peu son nid en Suisse
romande, notamment dans les
régions de Genève et Lausan-
ne. Et il pourrait tantôt gagner
1es contrées jurassiennes.

C'est du moins l'ambition
d'un noyau de Tramelots clui
planche depuis quelques mois
sur un projet d'épicerie parli-
cipative sous forme de coopé-
rative dans leur village. <<Tout
est parli de l'idée de lancer un
lnagasin qui proposerait de la
marchandise en vrac à Trame-
lan», explique Saralina Thié-

vent, 1'une (ces inihatnces du
projet tram.elot bapüsé "Au-trement>>. ..1\our n'étions tou-
tefois qu'unt no].au de ,1 ou 5
personnes e,r n imaginions pas
mener cela , bien tor-rs seuls.
Au gré des 6i5ç11ss1ons et des
démarches,, d'autres person-
nes se sontt montrées intéres-
sées et de fii1 

"r, 
aiguille, nous

nous sommnes dirises vers ce
concep t d'é.rpiceri e 

"part'icipati-
ve», racontee-t-e11e.

Consomrnateurs
auxcomlhandes

Le conc(-ept en gestation
s inspire lalrËement de la coo-
perative SylJt"rr.,. B mise en
place à Neuu.L51"1. .À 1a seule
dilférence ( oue nous ne sou-
haitons pas.'1s.çp.çr l accès à
1'épicerie ah,-u, seuis coopéra-
teurs. L'idé,6e est de 1'ouvrir à
tout le moqnde même si, bien
entendu, i1 1 laudra également

trouver un certain nombre de
coopérateurs prêts à acquérir
.rne pa.t et à s'engager", souli-
sne Saralina Thiévent.

C'est ainsi lundi a rg h 3o au
CIP à Tramelan, que les Per-
sonnes intéressées Pourront
participer à l'assemblée
constitutive de la société coo-
oérative <<Autrement>>. Un
moment très formel mais né-
cessaire pour lancer 1e Projet
qui, même s'i1 n'en est qu'à
ses prémisses, est déjà guidé
par de grandes lignes directri'
ces. ..Nous envisageons un
modèle d'organisation mixte>>,
precise Saralina Thievent. qui
iera candidate à la coPrésiden-
ce aux côtés de Valérie Pic-
canci, agricultrice bio. C'est-à-
dire c1u'en plus des cooPéra-
teurs, clui particiPeraient à 1a

bonne marche de l'éPicerie en
donnant 3 ir de leur temps Par
mois, une personne serait

§e réapproprier la va|eur ajoutée
Responsable de la communication à la Fondation rurale interju-
rassienne olivier Boillat salue la tendance des consommateurs et
producteurs à vouloir se réapproprier la valeur ajoutée' «Trop

iongtemps, le paysan a été relégué au rang de producteur de ma-
tieËs premieràs Éon marché. Là chaîne de valeur se renoue peu à

o"r. On le voit par exemple avec la progression des produits bio

Iur le marché. ies agricuiteurs cherchent aussi de plus. en plus à

réempoigner la ma'l-n des consommateurs',.relève-t-il' La ten-
dancà à üouloir consommer de plus en plus local et sans forcé-
ment passer par la grande distribution se traduit également par

ta mrttipticaiion dJpoints de vente directe et de projets solidai-
res et dà proximité. to*rn" par exemple le développement des

"Ùonn...ntt 
aux paniers de fruits et légumes ou de viande'

Concernant le projèt tramelot, Olivier Boillat se réjouit que les

consommateurs jôuent un rôle actif dans la promotion d'une
chaîne de qualité. «Pour que le projet perdure, il faudrait toute-
fois s'assuàr d'intégrer le plus posiible les producteurs' Le défi
dans un tei projet "it "rtti d'arriver à capter la clientèle qui fait
,", .orrr", à*clusivement en grande surface par souci de gain de

temps. Et à convaincre que les produits.en circuits courts sont
souvent moins chers que dans les grandes surfaces"'" cLR
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Un projet d'épicerie participative sur Ia table
P Acquérir des parts d'un
commerce et donner de son
temps pour la gestion de ce
dernier en obtenant certains
avantages en retour: le
concept d'épicerie coopéra-
tive et participative se ré-
pand peu à peu en Suisse
romande et pourrait bientôt
faire son apparition dans
la région, à Tramelan.
F À l'initiative de quel-
ques Tramelots réunis
autour de Valérie Piccand et
Saralina Thiévent, la société
coopérative «Autrement»
sera créée lundi soir.

" Son obiectif: ouvrir d'ici
lâutomne un magasin
participatif qui proposera
des produits principalement
locaux, bio et disponibles en
vrac, dans l'idée de promou-
voir un modèle alternatif
de consommation.

Voilà un peu plus d'une an-
née que la petite épicerie parti-
cipative «Système B» a ouvert
ses portes en vi1le de Neuchâ-
tel. Elle réunit actuellement
plus de zoo coopérateurs.
Chacun d'eux a acquis au mi-
nimum une part de zoo fr. et
s'est engagé à offrir 3 h de son
temps chaque mois pour faire
fonctionner l'enseigne, que ce
soit au niveau de 1'accueil des
clients (1e magasin est ouvert
entre 2 h et 6 h par jour), de la
réception de 1a marchandise
ou des travaux administratifs.
Le prix à payer pour avoir ac-

Renouer des liens avec les producteurs, favoriser le, uoa 1" 616 gt le localet impliquer les consommateurs dans la mise

enplaced'unechaînealimentaireéquitable,telssor:::outsde eoicerieparticipativeenpro.jetàTramelan. iia :)


